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À l 'heure actuelle, la forêt française couvre environ 1 5  millions 
d'hectares, c'est-à-dire plus du quart du territoire métropolitain. Cette 
surface a doublé en l ' espace d 'un siècle et demi . Elle s 'accroît 
actuellement et selon les sources de 30 à 50 000 ha par an. 
La forêt française est constituée pour les 2/3 de feuillus et pour 
1/3  de résineux. 
Ces proportions s 'appliquent en forêt privée comme en forêt 
publique. 
La forêt privé couvre plus de 10 millions d'hectares appartenant 
à 3 . 8 millions de propriétaires. 
Les forêts de l 'Etat et des collectivités couvrent 4.4 millions 
d'hectares et occupent 8 % du territoire métropolitain : 
- 1 . 8 millions d'hectares pour 1 5 14 forêts domaniales 
- 2 .6 millions d'hectares pour des forêts appartenant à 1 1  000 
communes, c 'est-à-dire que près d 'une commune sur trois possède 
une forêt. 
L'ONF, qui a été créé en 1 964, gère les forêts de l 'Etat et des 
collectivités , qui sont soumises au régime forestier. 
1 3  000 forestiers assurent la mise en valeur économique, biolo­
gique, paysagère et touristique de ce patrimoine. 
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Pourquoi une prise en  compte du  paysage ? 
Etant donné l 'intérêt grandissant des populations pour la qualité 
de leur environnement et de leur cadre de vie,  la prise en compte 
du paysage s 'impose, notamment en milieu naturel, comme une des 
réponses à la demande sociale, notion éminemment complexe . 
Au début des années 1 980,  l 'ONF était placé devant un choix 
lorsque l 'écologie du paysage prenait forme.  Ce concept, qualifié 
de « nouveau >>, laissait trop peu de place à l 'appréciation du paysage 
à travers les sens. 
Or, si l 'approche écologique est une réalité , la demande sociale 
en est une autre, et il n'y a pas systématiquement et automatiquement 
concordance. 
L'Office décide alors d'opter pour une approche paysagère globale, 
celle du paysagisme d'aménagement qui permet de prendre en compte 
l'aspect visuel sensible qui reflète l 'originalité, l 'esprit des lieux d'un 
paysage au même titre que les aspects fonctionnels (techniques et 
économiques) et écologiques. 
Il est bon de garder présent à l 'esprit que les publics sont certes 
sensibles à tout ce qui concerne le domaine de l 'écologie, mais ce 
qu'ils regardent et ce sur quoi ils s 'expriment, c 'est bien le paysage. 
Cela n'empêche pas que certains publics emploient des arguments 
écologiques pour parler de paysage . . .  
Comment prendre en com pte le paysage ? 
(Il faut d'abord analyser et bien comprendre les demandes et les 
besoins tels qu'ils s 'expriment. Si la sociologie et l 'ethnologie nous 
fournissent beaucoup d'informations, notamment sur l'évolution des 
rapports que nous entretenons avec la nature avec un grand N. ,  c'est 
l'éthologie qui nous permet de mieux comprendre le comportement 
réel des publics en forêt. C'est surtout cette observation des compor­
tements qui permet de fournir des éléments concrets et applicables 
aux gestionnaires de la forêt. 
Les informations issues de la recherche sur la demande sociale 
sont ensuite traduites en documents méthodologiques, en opérations 
exemplaires ou innovantes à caractère pédagogique en cahiers de 
recommandations locales ou régionales , et, bientôt des outils 
informatiques permettront la simulation en 3 D de l'impact des actions 
en forêt. Il ne s 'agit bien sûr jamais de livres de recettes : cela n'existe 
pas dans le domaine du paysage. Nous ne cherchons pas non plus à 
distiller un quelconque « bon goût >> normatif et universel . 
La démarche est complétée par un programme de formation 
professionnelle de plusieurs niveaux, mis en œuvre depuis 1 989 .  
A titre d'exemple, à ce jour, plus de 4 000 forestiers (hors ouvriers) 
ont suivi au moins un stage « paysage >> organisé par nos soins. 
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Qui i ntervient dans la prise en  compte du paysage ? 
Les forestiers de tous niveaux jouent un rôle essentiel dans la prise 
en compte du paysage . Pour cela, il est indispensable qu'ils disposent 
au départ des mêmes informations, d'un même vocabulaire, qu'ils 
poursuivent le même objectif et qu'ils soient complémentaires. 
Mais tous ne sont pas des spécialistes expérimentés .  Afin d 'aider 
les forestiers dans ce domaine, l 'ONF a crée en 1 993 , une mission 
paysage au sein de sa direction technique. Cette mission paysage a 
pour objectifs principaux, outre la recherche, la mise au point d'outils 
et la formation professionnelle déjà citées : 
- l 'appui technique aux services de terrain 
- l 'animation d'un réseau de correspondants paysage crée en 199 1  
e t  qui compte actuellement 5 2  membres répartis sur l 'ensemble du 
territoire, y compris certains départements d'Outre-Mer. 
Où et à quel  moment intervient la prise en compte 
du paysage ? 
Cette prise en compte du paysage devrait intervenir systématique­
ment bien en amont des travaux. Elle intervient au moment de la 
rédaction de l 'aménagement forestier, document qui détermine 
périodiquement pour une forêt donnée, à partir d'études approfondies, 
les objectifs de la gestion à moyen et long terme et le programme 
de toutes les interventions souhaitables pendant une durée comprise 
entre 1 0  et 2 5 ans. 
Dans ce cadre est réalisé notamment la carte des paysages remar­
quables et des sensibilités paysagères. Sur cette carte figurent outre 
les éléments remarquables et les points noirs , un certain nombre 
de points d'observation privilégiés choisis d'un commun accord avec 
nos partenaires : administration, collectivités, associations, chambres 
consulaires, etc. A partir de ces points d'observation est réalisée une 
carte de vision. Ensuite, ces points sont classés selon l'importance 
de leur fréquentation. Un calcul complexe qui tient notamment 
compte du relief du terrain et de la distance d'observation permet 
de distinguer différents niveaux d'exposition aux regards , différents 
niveaux de sensibilité paysagère . 
Ces cartes peuvent être réalisées manuellement à partir d'une carte 
avec courbes de niveau ou par voie informatique à partir d'un modèle 
numérique du terrain. 
Le forestier, lorsqu'il aura à intervenir dans un secteur particulier 
de la forêt, saura tout de suite dans quel niveau de sensibilité paysagère 
il se situe. 
Il prendra alors les mesures qui s'imposent localement en fonction 
des enjeux. 
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En quoi consiste La prise en compte du paysage ? 
Des mesures concrètes à mettre en œuvre sont fonction d'un certain 
nombre de principes de base qui découlent à leur tour d'un ensemble 
de critères d'appréciation du paysage mis en évidence lors des études 
sociologiques et éthologiques. 
Les principes 
• Aller dans le sens du naturel .  Cela veut dire notamment de 
respecter les lignes de force visuelle ainsi que l'échelle visuelle du 
paysage. Il s 'avère alors nécessaire d 'éviter les effets de contraste 
qui soulignent le caractère artificiel de certaines interventions . 
• Respecter et si possible exalter l 'esprit des lieux en mettant en 
valeur, voire en scène, tout ce qui est représentatif du caractère 
intrinsèque de la forêt. Il peut s 'agir de peuplements, d'éléments 
construits, de l 'Histoire , d 'éléments naturels . . .  
• Favoriser une diversité perceptible par les publics en stimulant 
leur curiosité en leur proposant une possibilité de découverte 
progressive du milieu forestier dans son environnement. Cela implique 
de favoriser autant la perception de la forêt de loin que de près. 
En plus, d'autres principes, moins facilement généralisables sont 
applicables à des milieux forestiers spécifiques tels que forêts 
périurbaines, forêts de protection, forêts méditerranéennes . . .  
Les mesures concrètes 
- le choix des formes et des dimensions des unités d 'intervention, 
notamment en fonction de la distance de perception, 
- les mesures en faveur de l 'aspect des lisières et des zones de 
transition, comprenant l'intégration optimale des voies d'accès (routes, 
chemins, sentiers) , 
- pour les zones les plus sensibles, le choix des essences et des 
traitements sylvicoles, 
- la mise en œuvre des techniques spécifiques là où les enjeux le 
justifient (traitement des rémanents, engrillagements, cloisonnements . . .  ) 
- la résorption de points noirs . 
En plus, d'autres mesures concrètes sont mises en œuvre dans le 
cadre de l'accueil du public et dans des milieux à valeur écologique 
remarquable ainsi que dans le cadre de la reconstitution des forêts 
gravement touchées par des phénomènes exceptionnels (incendies, 
tempêtes, . . . .  ) 
Ces mesures concrètes découlent d 'une étude paysagère qui 
comprend les phases suivantes : 
1 - description du paysage et des enjeux prenant en compte le 
contexte 
2 - description des données relatives à l 'aménagement forestier, 
ses objectifs, les peuplements, les sensibilités paysagères, les éléments 
remarquables, etc. 
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3 - les choix possibles compte tenu du contexte et la solution retenue 
avec échéancier et mesures d 'accompagnement 
4 - l 'explication du surcoût, si surcoût il y a. 
Quelle place pour la forêt dans l'amenagement 
du  territoire ? 
Bien que le domaine d'intervention de l'Office National des Forêts 
en matière de paysage concernait à l'origine essentiellement le milieu 
forestier, nous avons été amené depuis le début des années 90 à placer 
la forêt dans un contexte plus large de l 'aménagement du territoire 
et à nous préoccuper d'un sujet intimement lié aux problèmes induits 
par le boisement spontané ou artificiel de terres libérées par l 'agri­
culture .  Nous avons été amené alors à réaliser des recommandations 
alliant les préoccupations d'aménagement de l 'espace (la place de 
la forêt) aux mesures sylvo-paysagères (l'aspect de la forêt) permettant 
un développement forestier en harmonie avec un cadre de vie pour 
les populations locales et saisonnières sur la base d'un équilibre 
fonctionnel (technique et économique) , écologique (au sens large 
donc aussi au sens humain) et visuel (au sens de la préservation ou 
de l 'évolution concertée de l'identité des lieux associant demande 
sociale et « espace pour vivre >>) . 
Ces opérations ont été menées dans des régions ou la collectivité 
a souhaité réfléchir sur l'évolution des paysages dont la forêt constituait 
un élément majeur : le Morvan (22 5 .OOOha - taux de boisement 52 % ), 
la région Lorraine (2 .400.000ha - taux de boisement 3 6  %), la région 
Limousin ( 1 . 800.000ha - taux de boisement 3 3  %) .  
A titre d'exemple nous développons ci-après de  manière succincte 
l 'application de la démarche de la prise en compte du paysage à la 
production forestière dans la région naturelle du Morvan. Elle prend 
place dans le Programme Régional de Développement Coordonné 
de la Bourgogne centrale ainsi que dans les mesures spécifiques de 
valorisation de la ressource forestière du Programme de Développe­
ment des Zones Rurales, associant l'Uni on européenne aux partenaires 
bourguignons . 
L'analyse des paysages et les diagnostics qui s 'en suivent, mettent 
en évidence les différents niveaux d'impact visuel des opérations 
forestières . Pour y répondre, un cahier de recommandations à l 'usage 
des sylviculteurs pour une approche paysagère de la production en 
forêt morvandelle a été réalisé par l 'ONF entre 1 995 et 1 997 à la 
demande et en collaboration avec le groupe de coordination des 
actions de développement de la forêt morvandelle. 
Ce cahier de recommandations, qui est avant tout un outil à l 'usage 
des sylviculteurs, comprend -comme son nom l'indique- des recom­
mandations qui seront à adapter à chaque cas particulier. Il ne s 'agit 
donc nullement d'un livre de recettes . 
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L'approche se fait à deux niveaux : 
Lors de l 'approche globale, on examine la question « où peut­
on boiser et où ne faut-il surtout pas boiser pour conserver un cadre 
de vie digne de ce nom pour nous et pour ceux qui vont nous 
succéder ». Cette réflexion se mène en fonction des critères d'appré­
ciation globalement partagés par tous dans notre culture occidentale 
et basés notamment sur une approche éthologique, donc basée sur 
l'observation du comportement et pas sur le discours . La dimension 
historique et culturelle de la région naturelle dans toute sa diversité 
est fortement présente dans cette réflexion. 
Lors de l 'approche détaillée on abordera la question de l 'aspect 
des travaux, des choix et des mélanges d'essences, des densités de 
plantation, des modes de traitement sylvicole, etc . . .  , toujours en 
fonction des critères d 'appréciation qui sont fortement influencés 
par notre manière de « vivre >> notre environnement. 
A titre purement indicatif et de manière extrêmement sommaire 
on peut citer le noyau dur des critères d 'appréciation. Il n'y a là aucun 
ordre hiérarchique ; chaque individu est son propre juge en la matière. 
- accessibilité visuelle et physique ; 
- possibilité de se situer dans son environnement ; 
- perceptibilité d 'une présence humaine ; 
- perceptibilité de la qualité des soins apportés à l 'environnement 
par tous ; 
- perceptibilité d'une diversité dans l 'occupation de l 'espace ; 
- perceptibilité des vestiges du passé ; 
- perceptibilité des logiques d'agencement de l 'espace. 
On note que ces critères d'appréciation s'inspirent de trois thèmes : 
- se sentir en sécurité ; 
- ne pas se sentir seul ou isolé ; 
- avoir des repères. 
Cela se traduit dans le cas particulier du Morvan par la recherche 
de réponses à neuf préoccupations principales, toutes liées : 
- respecter l'échelle visuelle du paysage ; 
- éviter la fermeture de l'espace ainsi que la disparition des différents 
plans de perception 
- éviter le mitage de l 'espace ; 
- maintenir ouvert les espaces clés : 
* fonds de vallées, 
* cols, 
* zones proches de l 'habitat, 
* couloirs visuels et fonctionnels , 
* zones proches de l 'eau. 
- maintenir une diversité globale sur les plans visuel, écologique, 
fonctionnel ; 
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- exalter l 'esprit des lieux, la typicité des paysages, 
- éviter l'apparition de la géométrie là ou elle n'était pas perceptible, 
- éviter l'apparition d'espaces difficiles à gérer et les traces d'abandon, 
- maintenir un ordre visuel. 
Ensuite, il est bien évident qu'il ne suffit pas d'avoir des idées, 
mêmes précises, si on ne les fait pas partager, notamment par ceux 
qui ont des projets de boisement ou de reboisement, mais aussi par 
ceux qui seront amenés à examiner des dossiers de demandes d'aides 
financières. 
Pour cela nous avons mis au point dans le cadre du cahier de 
recommandations un outil de diagnostic permettant de manière simple 
non seulement d 'évaluer l 'impact visuel de l 'opération projeté sur 
son environnement, mais aussi d 'élaborer un projet qui prend en 
compte le paysage à tous les niveaux. 
Enfin, grâce aux financements du Ministère de l 'Agriculture et 
de la Pêche et de l 'Union Européenne, des stages de formation au 
profit des concepteurs des projets et des instances chargées de 
l 'instruction des dossiers sont mis en place . 
CONCLUSION 
Le fait que la forêt constitue une des composantes du paysage 
oblige aménagiste et gestionnaire à intégrer la dimension « aménage­
ment et gestion du territoire » dans toutes leurs actions . 
Il ne s 'agit pas là d 'un fait nouveau, mais les aménagements 
forestiers ainsi que les chartes de territoire forestier permettent de 
l 'exprimer encore plus clairement. 
Une très grande majorité des forestiers adhère désormais à l'idée 
que la prise en compte du paysage dans l'aménagement et la gestion 
de la forêt est bien un objectif et un enrichissement nécessaire à la 
démarche pour une gestion durable. 
Il n'en reste pas moins vrai que beaucoup auraient aimé disposer 
de quelques recettes . . . .  Or, les recettes dans le domaine du paysage 
n'existent pas . Chaque cas est unique et doit être traité comme tel. 
D 'où notre politique de poursuivre l 'information et de formation 
de nos personnels avec le concours de notre réseau de correspondants 
« paysage forestier ». 
La carte des paysages remarquables et des sensibilités paysagères 
qui est un outil d 'analyse et de diagnostic permet d'adapter les efforts 
à fournir aux enjeux. La prise en compte du paysage ne sera jamais 
absente, même si les enjeux sont estimés faibles. 
Cette carte est donc la base de tout projet ponctuel que le forestier 
sera amené à réaliser seul ou avec le concours de personnes plus 
particulièrement spécialisées dans le domaine du paysage. 
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La seule réalisation de projets et leur bonne mise en œuvre ne 
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et les actions projetées. 
Dans cette démarche, le forestier doit contribuer au maintien et 
à l 'amélioration du cadre de vie qui dépasse les limites de la forêt 
des générations futures . 
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